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Résumé : L’île de Bagaud dans l'archipel des îles d'Hyères (Var, France) est une Réserve intégrale dépendant du Parc 

national de Port-Cros. Elle est soumise à deux perturbations majeures d'origine anthropique, l’invasion des Griffes de 

sorcière (Carpobrotus spp.) et du Rat noir (Rattus rattus), deux espèces exotiques connues pour leurs effets 

particulièrement néfastes sur la flore et la faune des écosystèmes méditerranéens. Dans un but de conservation de la 

biodiversité insulaire, et pour permettre à l'île de Bagaud de jouer pleinement son rôle de sanctuaire biologique, le Parc 

national de Port-Cros, en partenariat étroit avec l’IMBE, a lancé un programme décennal de restauration écologique 

qui implique l'éradication de ces espèces invasives. Outre les actions d'éradication, le programme prévoit 

l'établissement préalable d'un état zéro de la faune et de la flore, puis le suivi post-éradication d’un panel de taxons 

indigènes sur un pas de temps décennal selon des protocoles standardisés, légers et facilement reproductibles. Les 

actions d’éradication bénéficient de méthodologies précises mises au point par des études de faisabilité, des 

expérimentations préalables de restauration in-situ, et des conseils d’experts. La réalisation de ce programme est 

possible grâce à l’implication forte du Parc national de Port-Cros, de l’Institut méditerranéen de biodiversité et 

d’écologie marine et de nombreux partenaires financiers (Communauté européenne, Conservatoire du littoral, 

Fondation Total). Chaque année, le programme prévoit la rédaction d’un bilan d’activités qui permettra de réaliser 

ultérieurement un guide méthodologique scientifique et technique relatif à la mise en œuvre d’actions de restauration 

écologique au sein d’écosystèmes méditerranéens à l’intention des gestionnaires d’espaces naturels.  
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INTRODUCTION 

Les invasions biologiques constituent l’une des composantes des changements globaux et représentent l’une des menaces 

anthropiques majeures impliquées dans la crise actuelle d’érosion de la biodiversité. Elles constituent ainsi l’une des principales 

causes d’extinction d’espèces, tout particulièrement au sein des systèmes insulaires (ex. King, 1985 ; Honneger, 1981 ; Ceballos 

et Brown, 1995). En effet,  les îles hébergent une richesse spécifique faible, un fort taux d’endémisme ainsi que des réseaux 

trophiques simplifiés (Cronk, 1997 ; Denslow, 2001 ; Drake et al., 2002) conférant à ces systèmes écologiques une grande 

vulnérabilité aux invasions biologiques (Amori et al., 2008 ; Sax et Gaines, 2008 ; Berglund et al., 2009). Ainsi, les îles de la 

planète ont connu des phénomènes d’extinction d’origine anthropique particulièrement précoces et sévères et hébergent 

actuellement une part importante des espèces animales et végétales mondialement menacées ou récemment éteintes (ex. 

Ricketts et al., 2005).  

Le bassin méditerranéen, avec plusieurs milliers d'îles et d'îlots, est particulièrement concerné par ces divers constats. Le Rat 

noir, introduit de façon fortuite depuis plus de deux millénaires sur les îles méditerranéennes, est à l’origine de profondes 

modifications de l'entomofaune et de la flore (Palmer et Pons, 1996, 2001), mais également de l'avifaune (Penloup et al., 1997) 

et tout particulièrement du cortège d'espèces d'oiseaux marins coloniaux (Martin et al., 2000 ; Pascal et al., 2008). Les Griffes 

de sorcière, introduites au XIXe siècle sur les îles méditerranéennes pour l’ornement et la stabilisation des sols, comptent quant 

à elles parmi les végétaux les plus envahissants du littoral méditerranéen. Lambinon (1997), dans sa synthèse sur les invasions 

biologiques en Europe, les qualifie de « plantes les plus redoutables remplaçant le cas échéant la végétation spontanée par un 

liseré quasi monophytique ». A proximité des côtes provençales, les 80 îles et îlots de Provence et Côte d'Azur sont 

particulièrement touchés par l’invasion de ces taxons et notamment les îles de l’archipel d’Hyères. En dépit de ce constat, 

aucune opération d’éradication simultanée des Griffes de sorcière et du Rat noir n’a été réalisée, que ce soit dans ce domaine 

biogéographique ou ailleurs dans le monde. En outre, la majorité des opérations d’éradication réalisées à ce jour ont été privées 

d’un solide contexte et support scientifique. Ainsi, il n’existe pas à l’heure actuelle d’expériences passées dont on puisse 

transposer les modalités au contexte de l'archipel des îles d'Hyères. 

Le Parc national de Port-Cros a donc initié, en février 2010, en partenariat et sous la responsabilité scientifique de l’IMBE, un 

programme décennal de restauration écologique de sa réserve intégrale de l’île de Bagaud (58 ha). L’objectif est d’éliminer les 

Griffes de sorcière et le Rat noir qui mettent en péril le patrimoine biologique de cette île, soustraite à la plupart des impacts 

anthropiques grâce à son statut de protection et d’évaluer la restauration progressive de l’écosystème insulaire impacté. Ce 

programme intégré vise principalement à améliorer la conservation des riches flore et faune de ce site sanctuaire, mais aussi à 

acquérir des données originales, fondamentales et appliquées, sur un thème d'actualité, la restauration écologique des 

systèmes insulaires méditerranéens. En outre, le programme bénéficie d’une originalité particulière car pour la première fois un 

suivi scientifique rigoureux concernant un panel de taxons (flore, arthropodes épigés, arthropodes endogés et insectes volants, 

reptiles, oiseaux nicheurs terrestres, oiseaux nicheurs marins) a été programmé sur un pas de temps décennal. Il inclut un état 

zéro, appelé par la suite T-zéro, préalable aux opérations d'éradication. Ce programme se déroule selon trois étapes 

principales : (i) l’étude T-zéro et les expérimentations de restauration (2010-2011), (ii) les éradications (2011 à 2012), (iii) le suivi 

scientifique des taxons indigènes et la biosécurité post-éradication (2012-2019). L’année 2012 a été marquée par la poursuite de 

l’éradication du Rat noir et de la Griffe de sorcière, ainsi que par la mise en place de la biosécurité pour ces deux taxons. 
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I. ETUDES ET SUIVIS SCIENTIFIQUES 

L’année 2011 du programme de restauration écologique de l’île de Bagaud a été marquée par la mise en place des éradications 

et le renouvellement du T-zéro. Les éradications se sont poursuivies jusqu’en 2012. L’année 2012 n’est donc pas, comme 

initialement prévu, l’année de suivi T+1. Cependant, un certain nombre de suivis spécifiques ont été mis en place cette année, 

décrits dans cette partie. 

 

1. Suivi de la flore 

1.1. Suivi de la végétation au sein des stations de Carpobrotus spp. arrachées en 2011 

Les Griffes de sorcière ont la capacité d’altérer les conditions et les processus environnementaux ainsi que la structure des 

écosystèmes littoraux (Campos et al., 2004). Elles entrent directement en compétition avec les espèces végétales indigènes 

pour l’espace et les ressources (D’Antonio et Haubensak, 1998). Le réseau de placettes de suivi de la flore établi sur l’île de 

Bagaud depuis 2010 permettra l’acquisition de données qualitatives (ex. composition, organisation des communautés 

végétales) et quantitatives (ex. recouvrement, occurrence des espèces) à long terme sur la restauration des communautés 

végétales suite à l’opération d’éradication. En 2012, le protocole de suivi de la flore réalisé lors des T-zéro (Passetti et al., 2012) 

a été reconduit au sein des stations de Carpobrotus spp. En 2012 également, ces placettes de suivi ont été débarrassées des 

énormes andains de Carpobrotus amassés lors de l’arrachage de 2011. 

Le protocole consiste en la mise en place de placettes permanentes circulaires de 

100 m². A l’intérieur de chaque placette, un relevé mésologique a été effectué, où 

deux types de variables ont été relevées : (1) les variables du milieu (ex. pente, 

recouvrement en rocher, litière, végétation…) et (2) l’inventaire floristique et le 

recouvrement de chaque espèce (fig. 1). Au total 10 placettes de 100 m² ont été 

établies au sein des stations de Carpobrotus spp. de l’île (fig.2a). Des placettes de 

suivi supplémentaires de 16 m² de forme carrée sont ajoutées. A l’intérieur de ces 

placettes, les mêmes relevés que pour les placettes de 100 m ² sont faits. Puis des 

placettes d’1 m² sont positionnées aux quatre angles afin d’inventorier les espèces Figure 1 : Suivi d’une placette de 

végétation en 2011 

b a 

Figure 2 : Localisation des 

placettes de végétation 

suivies en 2012, situées au 

sein des stations de 

Carpobrotus spp 

5a : placettes de 100 m² ; 

5b : placettes de 16 m² 
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ainsi que les variables caractérisant le substrat. Au total, lors du suivi de 2012, 27 placettes de ce type ont été installées dans les 

Carpobrotus spp. (fig.2b). Les résultats seront analysés en 2013, avec le suivi qui sera effectué durant cette même année. 

 

1.2. Création d’une cartographie de végétation  

La réalisation d’une cartographie de végétation est destinée à approfondir les connaissances sur la répartition spatiale des 

formations végétales de l’île de Bagaud et à appréhender leurs dynamiques, leurs changements où leurs stabilités. La 

cartographie de végétation de l’île de Bagaud sera un outil précieux dans le cadre du suivi de la recolonisation spatiale des 

formations végétales suite aux éradications, ceci grâce à une reconduction cartographique ultérieure.  

Ce travail est réalisé sous le logiciel MapInfo. Il est basé sur l’analyse de 4 cartographies aériennes. Le principe est de réaliser 

une lecture et une interprétation des formations végétales que l’on peut identifier sur la base de ces cartographies. La 

cartographie de la végétation nécessite à la fois une analyse sous 

support cartographique grâce au logiciel SIG, mais également des 

prospections de terrains visant à vérifier le travail d’analyse et à affiner 

la cartographie.  

La cartographie de végétation est actuellement en cours d’élaboration 

car l’ensemble des prospections de terrain nécessaires à sa réalisation 

n’ont pas pu être toutes réalisées. Le travail préliminaire réalisé à l’aide 

des différents supports et des prospections de terrain ont permis 

d’identifier les principales formations végétales, regroupés en 3 grands 

ensembles de végétation : les groupements halophiles, le maquis et les 

pelouses temporaires ; et 7 sous-ensembles : le groupement à 

Crithmum maritimum et Limonium pseudominutum, les groupements 

halo-ornithocoprophiles (fig. 3), les autres groupements halophiles, 

l’oléolentisque, les fruticées (fig. 3) et le maquis élevé.  

 

1.3. Mise en place d’un constat photographique  

Le principe du constat photographique est basé sur la reconduction de séries photographiques effectuées depuis le même 

emplacement avec le même cadrage et dans les mêmes conditions de lumière. En définissant un pas de temps des reprises de 

vues pour chaque étude envisagée, il est possible d’obtenir des éléments visuels permettant une lecture précise et dynamique 

des changements (ou de la stabilité) du paysage. Il permet également de disposer d’outils précieux et originaux sur le plan de la 

communication.  

Deux points photographiques ont été mis en place en 2010 au sein des stations de Carpobrotus spp. afin d’observer la 

recolonisation de la végétation. La reconduction photographique doit être faite de manière rigoureuse et respecter les règles 

suivantes : conditions de prises de vue, point de prises de vue, angle de champ de l’objectif et cadrage identiques. 

Les deux points photos Ce1 (Carpobrotus edulis) et Ca2 (Carpobrotus affine acinaciformis) ont été réalisés en 2012 (fig. 4). Ils 

sont marqués par l’absence des mattes de Carpobrotus spp.arrachées en 2011 (zones noires) et par la présence de quelques 

espèces indigènes au sein des anciennes mattes de Carpobrotus spp. (Zones bleues) (fig. 4). 

Figure 3 : Formation halo-ornithocoprophile en 

premier plan (zone de repos des goélands), fruticée à 

Pistacia lentiscus en arrière-plan 
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a b 

1 

b a 

2 

Figure 4 : (a) Prises de vue initiales, 2010 et (b) reprises de vue, 2012 du constat photographique : (1) Ce1 ; (2) Ca2. 

(Les traits noirs mettent en évidence les différences au sein des zones de Carpobrotus spp., les traits bleus mettent en évidence les différences 

au sein de la végétation indigène) 

 

1.4. Actualisation de l’inventaire floristique 

Il n’y a pas eu de prospections spécifiquement dédiées à l’actualisation de l’inventaire. Cependant, les différentes missions ont 

permis de parcourir l’île et de noter les nouvelles observations. Quatre espèces nouvelles pour l’île ont été découvertes lors des 

missions menées en 2012 : Cynodon dactylon L. (Pers.), Tetragonia tetragonoides (Pall.) Kuntze, Tribulus terrestris L., Genista 

linifolia L. 

 

2. Suivi de l’avifaune 

L’impact du Rat noir sur de nombreuses espèces d’oiseaux et leurs œufs a été démontré au sein de deux synthèses 

bibliographiques (Norman, 1975 ; Towns et al., 2006). Sur Bagaud, l’étude de Ruffino et al. (2011) a confirmé également la 

prédation du Rat noir sur l’avifaune de l’île. L’impact de ce taxon invasif est cependant plus documenté chez les oiseaux marins 

et notamment sur les œufs et les juvéniles. L’avifaune de Bagaud est donc particulièrement concernée par cette problématique. 

 

1.1. Suivi des oiseaux terrestres nicheurs 

Deux techniques de recensement ont été utilisées pour effectuer l’inventaire de l’avifaune : la réalisation de points d’écoutes 

selon la méthode des indices ponctuels d’abondances (IPA) pour les passereaux et un recensement à partir d’une embarcation 

nautique légère pour les corvidés et martinets (DREAM, 2011). La méthode des IPA, développée par Blondel (1975), vise à 

déterminer la richesse spécifique d’une zone en se basant sur un code standardisé. Des points d’écoutes sont déterminés afin 

de pouvoir contacter les espèces représentatives des différents milieux recensés. Cette méthode permet de déterminer les 
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espèces présentes dans une zone donnée et d’effectuer un suivi semi-quantitatif. La répétition des suivis sur les mêmes points 

pendant plusieurs années permettra de suivre l’évolution des populations d’oiseaux et de suivre les tendances associées 

(DREAM, 2011). Les suivis ont été réalisés le 17 avril et le 25 mai 2012. Pour le recensement des corvidés et des martinets, un 

dénombrement à distance a été réalisé à partir d’une embarcation, à l’aide de jumelles. Les prospections en bateau ont été 

réalisées le 16 avril 2012 pour le premier passage et le 24 mai 2012 pour le deuxième passage. Une convention de partenariat a 

été établie avec l’association DREAM  pour la réalisation de ce suivi. 

 

1.2. Suivi des puffins 

Le recensement a été réalisé sur la base des prospections effectuées dans le cadre du programme Life Nature « Conservation 

des puffins sur les îles d’Hyères » entre 2004 et 2006 (Bigeard et al., 2006) et de celles antérieures (Rabouam, 1999). Au total, 4 

colonies de puffins sont connues sur l’île de Bagaud. Le présent recensement a donc consisté à prospecter les colonies connues 

à la recherche d’indices de visites et d’occupations (fientes, odeurs, plumes, traces de patte, observations directes d’adultes, 

œufs, poussins) par les deux espèces de puffins. 

Une première prospection a été réalisée à l’aide d’une repasse (diffusion de chants préenregistrés) en février. Par la suite, les 

prospections ont consisté à  la recherche d’indices d’occupation des terriers. 4 prospections ont eu lieu entre mars et juillet, 

réalisées par les agents du Parc et l’association DREAM. Seule une des quatre colonies ne présente pas de traces de visite. Des 

poussins de Puffin Yelkouan ont été observés dans 4 terriers. La population de Puffins Yelkouan est donc de 4 couples nicheurs 

certains, alors que rien n’indique la présence de Puffins cendré. 

 

3. Inventaire des chiroptères 

Les populations de Chiroptères de l’île de Bagaud restent à ce jour très mal connues. Peu de recherches ont été faites et 

pourtant, il existe des sites qui sont susceptibles d’abriter des chauves-souris. En décembre 2011, une convention de partenariat 

a été établie avec l’association Groupe Chiroptères de Provence (GCP) pour la réalisation de l’inventaire des Chiroptères sur l’île 

de Bagaud. Les prospections ont été réalisées en période de reproduction (juin) et en période de transit (automne). Les écoutes 

ont été réalisées à l’aide de détecteurs d’ultrasons et des enregistreurs automatiques ont été posés afin d’augmenter l’effort de 

prospection. Aucun individu n’a été contacté durant la session de juin. La session prévue en automne a été annulée à cause des 

mauvaises conditions météorologiques. L’étude fera l’objet d’un rapport spécifique détaillant le protocole et les résultats 

obtenus. 

 

4. Etude des arthropodes saprophages de la litière et du sol 

L'IMBE a entamé en 2011 une campagne de prospections entomologiques consacrée à l'étude de la faune des Arthropodes de la 

litière et des horizons superficiels du sol. Il s’agit d’un compartiment qui n'avait pas fait l'objet de recherches suivies jusqu'à 

présent et c’est d’ailleurs d’une manière générale un milieu peu connu car souvent peu étudié par la communauté 

entomologique. Pourtant, il abrite une grande diversité d’Arthropodes et autres invertébrés spécialisés (ex. hexapodes, 

myriapodes, arachnides, annélides, nématodes). Un échantillonnage de la litière a été réalisé le 9 décembre 2011 (Passetti, 

2011). Il a été complété par d’autres prélèvements réalisés le 12 et le 13 décembre 2012 ainsi que par un échantillonnage du sol. 

Les derniers prélèvements seront effectués au début de l’année 2013. 
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Figure 6 : Méthode de prélèvement des arthropodes du sol (a) extraction avec un tamis de Winckler,. (b) extraction par suspension du matériel 

dans l’eau, (c) Appareil de Berlèze 

Les prélèvements de litière ont été effectués au moyen du tamis entomologique Winckler (de maille 5 mm) (fig. 6a), qui permet 

de concentrer la litière en éliminant les grosses particules (feuilles, brindilles) (Coineau, 1997; Colas, 1969), et de prélever la 

fraction la plus fine qui contient les microarthropodes et les autres petits animaux. Chaque placette a fait l'objet d'un 

prélèvement de 5 litres de litière tamisée, mesuré au moyen d'un seau gradué. Les prelèvement de sol ont été réalisés au 

moyen d’un bêche. Un volume de fixe est prélevé dans un seau. Afin de diminuer la masse de sol à transporter, le lessivage et le 

tamisage sont réalisés directement sur le terrain : l’échantillon de sol est mis en suspension dans l’eau. Les débris flottant 

contenant les microarthropodes sont recueillis dans un tamis fin (fig. 6b).De retour au laboratoire, le traitement est le même 

pour la litière et le sol : la masse de débris est placée sur un appareil de Berlèse (fig.6c), qui permet d'extraire automatiquement 

la microfaune par dessiccation. Les Arthropodes fuient par le bas la dessiccation due à l’action de la lampe chauffante et 

tombent dans le flacon récepteur placé sous l'entonnoir et garni d'un liquide conservateur (Colas, 1969). Les prélèvements de 

litière et de sol seront analysés dans un rapport commun. 

 

II. ETUDE DES USAGES HISTORIQUES 

De nombreux indices d’occupation humaine et militaire ont été découverts sur l’île de Bagaud (Passetti, 2011). Ces derniers ne 

seront maintenus que durant trois années pour assurer la biosécurité post-éradication. Des historiens de l’association 

AREVPAM (Association de Recherche Etude et Valorisation du Patrimoine Méditerranéen) ont eu l’opportunité d’étudier 

méticuleusement ce site afin de découvrir le rôle qu’a joué cette île au cours des deux derniers siècles et cela a fait l’objet d’un 

rendu de mémoire (Riaudel & Ponzone, 2012). 

 

III. ERADICATIONS 

1. Dératisation 

L’opération de dératisation a débuté le 5 septembre 2011. Elle a consisté en une lutte mécanique, relayée par une lutte 

chimique lorsque la lutte mécanique a perdu de son efficacité (Passetti, 2011). Le protocole a été choisi suite à une étude de 

faisabilité (Pascal, 2006) et en partenariat avec Michel Pascal, de l’équipe « Invasions biologiques » de l’INRA de Rennes. Un 

réseau de 886 postes de piégeage-appâtage (fig. 7) ont été installés tous les 25m (2 postes par domaine vital théorique du Rat 

noir). Les stations à l’intérieur de l’île ont été complétées par 28 stations d’appâtage en falaise. Du 6 septembre au 1er octobre, 

la lutte mécanique a permis la capture de 1921 rats durant 23 nuits-pièges. L’ensemble de ces rats a été autopsié, relevant des 

paramètres biologiques et physiologiques. La lutte chimique a débuté le 18 septembre. Les postes ont tout d’abord été 

contrôlés quotidiennement jusqu’au 5 octobre 2011, puis tous les 10 jours et enfin tous les mois à partir de 2012. 

a 
b 

c 
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Les appâts toxiques sont constitués de céréales additionnées de 

Bromadiolone à la concentration de 50 ppm (anticoagulant à 

effet différé) incluses dans de la paraffine et se présentant sous 

forme de pavés. Ces pavés sont fixés à l'intérieur de tubes en PVC 

de 10 cm de diamètre et 30 cm de longueur afin de les protéger 

des agents de dégradation (UV, précipitations) et d’en limiter 

l’accès aux espèces non cibles. Le contrôle d’un tube porte-appât 

consiste à relever la proportion d’appât disparue, d'établir le 

taxon à l'origine de cette disparition (rongeur, insecte, 

gastéropode…) et de le remplacer (fig. 8). 

Les contrôles ont été réalisés de février à décembre 2012. Du fait 

des conditions météorologiques, les contrôles de janvier et avril 

n’ont pas pu être réalisés. Pour le contrôle du réseau dans son 

ensemble, 4 personnes étaient mobilisées sur 3 jours en 

moyenne. Pour la seule ligne externe de tubes (S1 et S7 cf. Fig. 7), 3 personnes sur 2 jours en moyenne. Le 1er zéro de 

consommation par le rat a été obtenu en mars et le second en mai 2012. En juin 2012, les tubes ont été déséquipés sauf ceux de 

la ligne la plus externe et ceux situés en falaise. En effet, la période estivale est à haut risque de ré-invasion par le Rat noir et la 

conservation de la ligne externe permet de créer une « barrière » dans le cas où des rats arriveraient sur l’île par l’intermédiaire 

de bateaux. Les derniers tubes ont été déséquipés en décembre 2012. La présence de rat n’a pas été confirmée durant ces 

missions. 

 

1. Eradication des Griffes de sorcière en situation accidentée 

Une étude de faisabilité ainsi que des expériences de pré-restauration menées entre 2009 et 

2011 ont permis de définir le protocole d’éradication des Griffes de sorcière sur  l’île de Bagaud. 

L’arrachage est effectué à la main et permet d’éliminer le tapis végétal ainsi que la litière. En 

effet, celle-ci contient en majorité des graines de Griffes de sorcière et peu de graines de 

plantes indigènes, alors que la proportion s’inverse dans le sol (Chenot, 2010). L’arrachage des 

Carpobrotus spp. en situation accidentée correspond à la deuxième phase de l’éradication, la 

première étant l’arrachage en situation accessible, effectué en novembre et décembre 2011. La 

superficie recouverte en situation de falaise est estimée à plus de 7000 m². Cette opération a 

été réalisée en octobre et novembre 2012 par une entreprise spécialisée dans les travaux à la 

verticale. 

Figure 8 : Contrôle chimique d’un 

tube porte-appât 

Figure 7 : Cartographie du réseau de stations de 

piégeage-appâtage 

Figure 9 : Arrachage des 

Griffes de sorcière en falaise 
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IV. BIOSECURITE 

1. Prévention de la ré-invasion du Rat noir 

Une éradication est une opération coûteuse et de longue haleine. Pérenniser son éventuel succès nécessite la mise en place 

d’un dispositif permanent destiné à diagnostiquer rapidement une éventuelle recolonisation. Le dispositif mis en place sur l’île 

de Bagaud consiste en l’installation de 20 stations permanentes d’empoisonnement au sein des sites potentiels de ré-invasion 

de l’île (zones de mouillage de navires, de débarquement, de dépôt de laisses de mer, etc.). Il s'agit de boîtes fermées munies 

d'un orifice limitant l’accès des appâts chimiques aux rats uniquement (fig.10). Les appâts chimiques sont ceux utilisés pour la 

phase chimique de la dératisation. Les 20 stations permanentes d’empoisonnement  ont été installées le 25/05/2012. Leur 

contrôle se fait mensuellement, soit par bateau quand la crique est inaccessible depuis l’intérieur de l’île, soit par l’intérieur de 

l’île en même temps que le contrôle chimique. Si des traces de consommation par le rat sont observées, un réseau d’une 

vingtaine de pièges sera mis en place autour de la station présentant des traces de consommation par le rat. Si des rats sont 

collectés à l’issue de cette campagne de piégeage, il sera possible de savoir s’il s’agit d’individus appartenant à la population de 

l’île de Bagaud (signature d’un échec de l’opération) ou d’individus issus des populations des îles environnantes (Port-Cros, 

Rascas, Gabinière). Cette analyse est possible grâce à la collection d’échantillons d’ADN établie pour chacun de ces sites, 

permettant ainsi au gestionnaire d’orienter sa stratégie de réponse.  

Les stations d’empoisonnement permanentes ont été contrôlées entre juin et décembre 2012. Cependant, les falaises sont 

devenues impraticables en octobre, du fait de pluies importantes rendant la roche glissante. Seules les stations accessibles 

depuis l’intérieur de l’île  ont été contrôlées à cette date, soit 13 boîtes sur les 20. Aucune trace de rat n’a été observée durant les 

périodes de contrôle. 

 

2. Prévention de la ré-invasion des Griffes de sorcière 

Le dispositif de biosécurité à mettre en place pour une espèce végétale exotique est dépendant du type biologique de l’espèce 

considérée, de sa dynamique au sein de l’écosystème envahi et de la persistance de sa banque de graines. Pour les Griffes de 

sorcière, le contrôle sera annuel au cours des trois années succédant à l’opération puis pourra par la suite s’effectuer tous les 

deux ans, afin d’épuiser la banque de graine et de ne pas laisser aux individus le temps de former des fruits. L’arrachage des 

Griffes de sorcière en situation accessible ayant été fait en 2011, la première campagne de contrôle s’est déroulée en septembre 

et octobre 2012. 

 

 

 

Figure 10 : Station permanente 

d’empoisonnement 
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Le contrôle réalisé sur les repousses de Carpobrotus spp. a consisté à estimer la surface recouverte par les repousses et leur 

nombre, en complétant une fiche de relevé fournie. Chaque zone de repousse a été pointée à l’aide d’un GPS, sa surface et le 

nombre de repousses présentes estimées. La surface de chaque zone a été évaluée par traitement SIG (Passetti, 2009). On 

obtient ainsi une estimation du nombre de repousses et de leur recouvrement par zone. Les repousses font ensuite l’objet d’un 

arrachage manuel soigneux. Ce protocole sera reconduit lors de chaque campagne d’arrachage, afin d’évaluer l’importance des 

repousses dans le temps. 

Une convention a été passée avec l’association Naturoscope, permettant de mobiliser 5 personnes durant une semaine pour le 

contrôle des stations de Carpobrotus spp. 18 personnes ont été mobilisées durant 5 jours pour réaliser le contrôle des stations 

de Carpobrotus spp. entre septembre et octobre, soit 90 journées.homme pour contrôler l’ensemble des stations ayant fait 

l’objet d’un arrachage en 2011. 

Les résultats sont présentés pour les 5 principales stations de Carpobrotus spp. (fig. 11, 12 et 13). Le recouvrement des 

Carpobrotus spp. est faible sur l’ensemble de ces stations (<10%) et les individus très développés (dont la matte s’étend sur plus 

de 2 m), étaient très peu nombreux. La météo explique sans doute en grande partie ce constat (hiver froid et été sec). Les 

stations 3 et 4 présentent un nombre plus élevé de repousse par m². La végétation autochtone sur ces stations est basse et d’un 

recouvrement assez faible. En revanche elle est bien développée sur la station 5 et des espèces arbustives sont présentes. 

 

 

 

Figure 11 : Répartition des Carpobrotus spp. en 2011 et 

localisation des stations faisant l'objet d'une analyse 

des repousses en 2012 

Figure 12 : Repousse de Griffe de sorcière 

Figure 13 : Pourcentage de recouvrement des repousses de 

Carpobrotus spp. et nombre de repousses arrachées au sein de 5 

stations ayant fait l'objet d'un arrachage en 2011 
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V. COMMUNICATION ET VULGARISATION SCIENTIFIQUE 

Un tel programme nécessite d’être valorisé, tant auprès de la communauté scientifique et des gestionnaires de milieux naturels 

que du grand public. A cette fin, différentes opérations de communications ont été associées aux premières phases du projet. 

Elles permettront de faciliter l’acceptation et la compréhension du classement de l’île de Bagaud en réserve intégrale 

(« sanctuarisation ») et de l’intérêt de sa restauration écologique par élimination des taxons invasifs. C’est dans ce but qu’un 

court film de présentation du programme a été réalisé et diffusé auprès des différents acteurs et partenaires. Le programme a 

également fait l’objet d’une exposition lors des fêtes de la science de 2010 et 2012, à l’aide de ce film et d’un poster (fig. 16) 

mettant en avant l’intérêt écologique et scientifique du programme. De plus, deux articles sont parus dans le quotidien Var 

Matin en 2008 et 2010, annonçant le lancement du programme de restauration écologique.  

Figure 16 : Posters élaborés dans le cadre d’actions de communication autour du programme de restauration écologique de Bagaud 

La rédaction de bilans annuels et la communication lors de colloques (assises de l’initiative PIM (fig. 16), conférence de la 

« Society for ecological restoration ») permettent de diffuser l’expérience acquise lors de ce programme aux différents 

gestionnaires de milieux naturels ainsi qu’à la communauté scientifique. Outre cette valorisation, les états zéro menés sur 

Bagaud et deux observations inédites (un insecte de l’ordre des coléoptères, Cis quadridentulus et un gastéropode, Urticicola 

suberinus), concernant des taxons peu connus ont été publiés en 2012 dans les travaux scientifiques du Parc national de Port-

Cros (Passetti et al. 2012, Pavon et al. 2012, Ponel et al. 2012).  
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